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Etude preliminaire concernant l'influence
des variations du niveau du Doubs

sur la petite faune aquatique

par Jean-Claude Bouvier

I. INTRODUCTION

On peut considerer que Ie Doubs (en tant que cours d'eau), avec
ses rives et ses flancs, constitue un complexe biologique original.
Cependant, il est possible de le diviser en quelques secteurs plus precis
au point de vue piscicole. Pour le milieu strictement aquatique, Gomot
et Vernaux (1966) distinguent :

1) La zone ä truites (de Mouthe au lac des Brenets) ;

2) la zone a cyprinides (du Dessoubre ä la Saone) ;

3) le secteur intermediate (du lac des Brenets au Dessoubre) qui
correspond ä une zone de transition, ou la bioccenose possede les

caracteristiques des zones extremes.
Ces memes auteurs ont, d'autre part, mis en evidence des «fronts»

de pollution progressant regulierement en aval des zones urbaines :

Pontarlier, Morteau, La Chaux-de-Fonds, Montbeliard (le plus
important), Besanjon et Dole. Le secteur intermediate presente actuel-
lement dans la partie franco-suisse et suisse le parcours le plus long ou
les phenomenes d'auto-epuration manifestent encore quelque activite.
En tenant compte des cretes et des bassins voisins, et considerant
le probleme sous un aspect plus etroitement geographique, on arrive
a une division en quatre secteurs. II va sans dire que les noms de
lieux sont indiques pour fixer les idees et n'ont pas le sens d'une
fronti&re stricte.

1) Doubs superieur : Vallee de Mouthe (lac de Remoray et de

Saint-Point), Vallee du Drugeon, le Laveron et son prolongement
sud-ouest, le Doubs et ses flancs de Pontarlier-Arfon jusqu'au lac
des Brenets (Chaillexon). Region avec lacs naturels (surcreusement
glaciaire, effondrement dans l'Hauterivien). Altitudes. — Doubs :

945 - 750 m. ; montagnes a pentes moyennes avec cretes generalement
au-dessus de 1000 m.
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2) Doubs moyen : lac de Moron, Biaufond - Saint-Ursanne -
Ocourt (parcours du Jura bernois), Saint-Hippolyte. Lacs artificiels
avec leurs complexes hydro-electriques (Le Chätelot, Le Refrain,
La Goule, Soulce-Cernay) et nombreuses nappes plus modestes (Le
Theusseret, Saint-Ursanne, Bellefontaine, etc.), ces dernieres rappe-
lant un facies naturel du Doubs (le «go») dont nous parlerons plus
loin. Altitudes. — Doubs : 750-400 m.; montagnes et hauts plateaux
a pentes abruptes avec cretes entre 1000 et 800 m. Secteur franco-
suisse, suisse et franjais.

3) Doubs inferieur : Pont-de-Roide, Audincourt, Besanfon, Dole,
avec, en parallele, la vallee de l'Ognon. Altitudes. — Doubs : 400-
200 m. ; cotes culminant entre 700 et 500 m.

4) La plaine Doubs-Saone : triangle limite par les embouchures
du Doubs dans la Saone, de la Loue dans le Doubs et de l'Ognon
dans la Saone. Altitude entre 180 - 200 m.

En 1963, le comite de Pro-Doubs, association jurassienne pour la
defense des rives du Doubs, nous a demande de collaborer a la mise
sous protection de la riviere et de ses flancs. Ceci nous a amene a
etudier plus systematiquement le Doubs moyen, specialement dans le

secteur entierement suisse. II est fondamental a tout point de vue de

connaxtre avec precision la situation des ressources naturelles dubi-
siennes. On possede des donnees recentes sur la geologie grace ä Laubscher

(1963) qui a etabli la carte 1085 de la region allant de Bremon-
court ä Tariche. Ces travaux font suite a d'autres pour le Doubs
franpais (Colle 1949, Francois 1956). Pour le regne vegetal, le

Dr Krähenbühl (1961, 1962) a realise un important inventaire flo-
ristique, debordant son objet par des considerations geologiques,
zoologiques, economiques et historiques. II ne faut pas oublier les

nombreux travaux du Dr Koby (1944, 1950) sur la paleontologie
du quaternaire des cotes du Doubs. Les lacunes sont toutefois
nombreuses dans le domaine de la Zoologie, de l'ecologie et de la limno-
logie en particulier. Devant l'ampleur du travail et le peu de temps
ä disposition, nous avons, d'une part, reuni une equipe de travail sur
le terrain, d'autre part, choisi un petit secteur ou l'etude pouvait etre
poussee dans le detail. Nous avons pu compter sur 1'aide precieuse
de MM. Gueniat, directeur de l'Ecole normale d'instituteurs de Por-
rentruy, qui a mis le materiel scientifique et de campement ä notre
disposition ; Guenat, professeur de biologie ä l'Ecole cantonale de

Porrentruy ; Frund, ingenieur forestier ; Brogli et Lovis, respective-
ment garde-peche et garde forestier. La collaboration tres efficace
de MM. Airoldi, Baumgartner, Blauer, Comment, Frey, Sanglard et
Wahli, qui ont participe ä deux camps au moins, nous a ete tr£s
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precieuse. Depuis 1963 nous avons organise chaque annee, au mois
de juillet, une campagne d'etudes biologiques d'une dizaine de jours,
au lieu dit les Rosees, sur une surface d'environ 15 hectares. Les
coordonnees de la surface etudiee sont : 575,500/241,700 — 575,500/
241,500 — 576,200/241,900 — 576,200/241,600.

II. FACIES NATURELS DU DOUBS MOYEN

II est toujours difficile de codifier les differentes morphologies
que peut prendre un biotope aquatique. Dussart (1966) dans son
Tratte de Limnologie montre les nombreuses lacunes de la termino-
logie des peuplements lotiques. Et pourtant l'existence et le change-
ment continuel de differents facies naturels du lit font justement l'un
des grands charmes du Doubs moyen. Nous pouvons, provisoirement
du moins, retenir les facies naturels suivants :

1) Rapide ä gros blocs, souvent dans les defiles ; courant fort.
2) Rapide ä lit etale, avec pierres de dimensions plus modestes

et courant moins fort qu'en 1).
3) Lit avec canal median, creuse naturellement, avec fonds limo-

neux et caillouteux. Le courant est moyen, mais presente des

differences importantes en section transversale.
4) « Go » (terme local), depression plus ou moins etendue avec

fond limoneux ; courant faible ; zone a barbeaux.
Les facias 1, 2 et 3 correspondent aux zones a truites et ombres

(d'apres Huet) et sont done d'un grand interet piscicole. Actuelle-
ment, et plus exactement depuis la mise en service des usines hydro-
electriques du Refrain et du Chätelot (voir Mouttet, 1959), ces facias

sont soumis ä de nombreuses variations de niveau, specialement du-
rant l'ete. Cette situation determine un processus limitatif important
sur la productivity du cours d'eau, que les associations de pecheurs
ont mis en evidence ä plusieurs reprises.

III. VARIATIONS DE NIVEAU
DANS LE SECTEUR DES ROSEES

A titre d'exemple, le graphique (fig. 1) indique les variations
journalieres du niveau du Doubs, du 17 au 24 juillet 1966. Les traits
epais horizontaux donnent la duree moyenne de la nuit. Les tirets
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figurent le profil vraisemblable durant une partie de la nuit. Les
nombreux graphiques que nous avons executes d'apres les observations

faites au limnometre installe provisoirement aux Rosees, durant
le mois de juillet depuis 1963, ont des allures comparables. Cepen-
dant ceux de 1963 et de 1964 J) presentent un aspect en dents de scie
dont les pointes sont separees l'une de l'autre par des periodes de
24 heures. D'apres l'ensemble des documents que nous possedons,
nous pouvons faire les constatations suivantes, pour le secteur des

Rosees, ä 26 km. en aval du dernier barrage important (La Goule) :

a) les variations du niveau sont assez regulieres dans un cycle de
24 heures ; de l'ordre de 10 cm. (annee pluvieuse et jusqu'ä 50 cm.
(annee seche ;

b) les niveaux sont specialement bas durant la journee et surtout
pendant les heures les plus chaudes (de 10 ä 15 heures) ;

c) du samedi au lundi (cycle hebdomadaire), le niveau est con-
tinuellement au minimum.

On peut facilement en deduire que ces variations continuelles du
niveau de la rivi&re determinent certains phenomenes d'une grande
importance biologique, comme :

— des variations anormales de la temperature ;

— un changement brusque de la teneur en oxygene et en gaz
carbonique, lie directement aux variations thermiques, mais aussi a
la photosynthese des nombreuses plantes aquatiques presentes dans
tous les fades ;

— une variation brusque du courant en section transversale ;

12 12 12 12 12 12 12 12 12 H

01 17 LU B MA 19 ME 20 JE 21 VE 22 SA 23 DI 24 JOURS

Fig. 1 — Variations du niveau du Doubs aux Rosees
durant une semaine de juillet 1966

1 Comme aussl celui de juillet 1967.
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— un pietinement important des pecheurs, des baigneurs et des

promeneurs, dont l'effectif augmente considerablement en fin de

semaine.
En resume, la riviere est soumise ä une « pseudo-maree » qui

influence necessairement la faune aquatique.
Dans ces conditions, il nous a semble interessant d'etudier le com-

portement du peuplement aquatique dans le facies caracterise par la

presence d'un canal median. Ce facies presente certains avantages
pratiques pour l'etude et c'est celui dont la zone exondee est la plus
grande.

IV. BREF APERQU DE QUELQUES INVERTfiBRES
DU PEUPLEMENT AQUATIQUE

Pour l'analyse de detail que nous presenterons plus loin, nous
avons retenu quelques types d'une certaine taille, faciles a manipuler
et communs dans le tronjon de riviere etudie aux Rosees. Ces inver-
tebres vivent dans le feuillage de differentes mousses aquatiques,
sous ou contre les faces des pierres, dans le sable ou le limon k faible
profondeur. Par le fait de ce choix, notre travail presente de nom-
breuses lacunes. Ii est fort probable qu'en poussant la taxonomie
systematiquement jusqu'au niveau de l'espece ou de la race, et en
recueillant les esp£ces benthiques microscopiques ou de faible dimension

(comme les chironomides), nous aurions pu realiser des observations

interessantes. Mais il ne nous fut guere possible d'aller plus loin
dans cette etude executee a titre de sondage preliminaire. Les types
d'invertebres retenus, determines en particulier d'apr&s Bertrand
(1954), et dont les dessins furent executes d'apres nature par J.-P.
Airoldi, peuvent se grouper de la mani&re suivante :

a) Vers.
1. Les Lombriciens de differents types mais de taille importante

(au moins 2 mm. de diam&tre et quelques cm. de long).
2. La Sangsue (Htemopis sanguisuga) : grosse sangsue noire

(longueur : 10 a 15 cm.) que l'on rencontre communement dans nos etangs
et nos mares.

3. Le Nephelis (Nephelis octoculata) : sangsue plus petite que la
precedente (jusqu'a 60 mm.), de couleur brunätre. Elle se caracterise

par la presence de huit yeux visibles au binoculaire (fig. 2, a).
4. La Glossiphone (Glossiphona complanata) : sangsue de taille

modeste (longueur : 10 ä 30 cm.), generalement verdätre, qui se met
facilement en boule lorsqu'on la derange (fig. 2, b).
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b) Crustaces.
Le Gammare (Gammarus pulex) : crevette d'eau douce qui se

rencontre surtout dans les petits ruisseaux qui aboutissent au Doubs.
c) lnsectes.
Dans le milieu aquatique nous avons rencontre essentiellement

des formes larvaires qui constituent la principale nourriture des pois-
sons.

1. L'Ephemere (Ephemera vulgata) : la «petite bete» des pecheurs
du Doubs, larve fouisseuse, espece la plus grande parmi les epheme-
rides de nos regions (fig. 2, e).

2. L'Heptagenia (Ecdynurus sp.) : la « patraque » des pecheurs
est un ephemere nettement plus petit que le precedent; c'est une larve

rampante pourvue de forts femurs aplatis (fig. 2, d).
3. La Perle (Perla sp.) : elle possede deux soies caudales alors

que les ephemerides en ont trois (fig. 3, a).
4. Le Stenophylax (Stenophylax sp.) : le « ver d'eau », stade lar-

vaire de la phrygane d'une longueur de 25 a 30 mm., caracterise
souvent par un fourreau constitue d'elements relativement gros
(fig. 3, b).

5. Le Brachycentrus (Lepidostoma sp.) : larve d'environ 18 mm.
de longueur, dont le fourreau est constitue par des elements pris aux
mousses aquatiques (fig. 3, c).

6. Le Leptocerus (Leptocerus sp.) : larve dont la taille est voisine
de la precedente, mais dont le fourreau est constitue de petits
Elements mineraux (fig. 3, d). En fait nous avons certainement classe

sous ce nom dans nos inventaires du benthos plusieurs especes de tri-
chopteres dont la systematique est trEs difficile a etablir.

7. Le Rhyacophile (Hydrophilus sp.) : autre trichoptere qui erre
le plus souvent librement. Sa morphologie de detail se distingue de
celle des phryganes grace en particulier aux segments abdominaux
(fig. 4, a).

8. L'Hydropsyche (Hydropsyche sp.) : larve se fabriquant une
retraite faite de graviers, d'une structure totalement differente de
celle des fourreaux des phryganes decrites sous 4, 5 et 6 (fig. 4, b).
Les trois segments thoraciques de couleur foncee sont caracteristiques.
Nous avons designe sous le nom de cocon la coque logee dans un
abri de gravier qui protege la nymphe. La morphologie du cocon est
identique pour Rhyacophile et Hydropsyche (fig. 4, c).

9. L'Atherix (Atherix ibis): c'est une grosse larve dodue de

diptere, avec deux appendices caudaux cilies (fig. 4, d).
10. Le Tipule (Tipula lunata): grosse larve de diptere de couleur

foncee que l'on trouve generalement enfouie dans le limon. L'extrE-
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mite posterieure presente une cupule respiratoire avec six appendices
vermiformes (fig. 4, e).

d) Mollusques.
1. L'Ancyle (Ancylus fluviatilis): petit gasteropode dont la

coquille generalement noirätre, en forme de bonnet phrygien, est

caracteristique (fig. 2, c).
2. La Lymnee ample (Lymnea ovata), qui n'est peut-etre qu'une

forme de la suivante (voir Adam, 1960).
3. La Lymnee voyageuse (Lymnea peregra), dont l'ouverture de

coquille depasse la moitie de la hauteur totale.

V. METHODE UTILISfiE POUR L'ANALYSE QUANTITATIVE
DU PEUPLEMENT AQUATIQUE

Nous avons dispose dans le lit de la riviere des cadres de 0,5 m2,

delimites par une cordelette de nylon. La fixation se fait au moyen
de quatre longs clous (un ä chaque angle droit du cadre). En tenant
compte de la periode, du debit repere par le niveau du limnometre, de
la distance par rapport a la rive, de la profondeur de l'eau, et bien
entendu du fades (lit a canal median), nous avons effectue nos pre-
levements dans :

1. Zone profonde marginale (Profond.), situee ä quelques metres
du canal central. La profondeur de l'eau est de 20 ä 25 cm. lorsque
le debit est faible et de 70 a 80 cm. lorsque le debit est fort. Nous
avons choisi des endroits presentant des pierres couvertes de mousses
aquatiques J) situees entre 8 et 15 m. de la rive.

2. Zone limite d'immersion (Contact), c'est-a-dire le niveau
atteint par l'eau en plan horizontal lorsqu'elle est ä son etiage.
La profondeur d'eau est de quelques cm. dans ce cas, alors qu'elle
peut atteindre 50 ä 60 cm. avec le debit fort. Le feuillage des mousses
aquatiques presente souvent une croüte calcaire superficielle qui lui
donne une couleur brune.

3. Zone d'exondation cyclique (Retrait) affleurant au niveau
inferieur. Cependant une certaine humidite subsiste constamment,
alors que la profondeur est de 30 a 45 cm. avec le niveau eleve. Les
prel&vements furent faits entre 4 et 7 m. de la rive.

1 Les prdlevements se firent en dehors des peuplements de Renoncules flot-
tantes (Ranunculus fluitans) qui peuvent se developper irregulicrement dans le
facies a canal median.
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A l'interieur des trois cadres disposes simultanement dans ces
trois zones, nous avons recueilli dans des cuvettes toutes les pierres
avec la vegetation qui y est fixee. Lorsqu'il etait impossible de desceller
une pierre, nous en avons choisi une autre a proximite, de surface
identique. En outre, pour les zones 2 et 3, nous avons preleve syste-
matiquement le sable ou le limon. Pour la zone 1, nous avons capture
autant que possible les bestioles qui s'echappaient au moment ou la
pierre etait soulevee. Par la suite, nous avons passe par les Stapes
suivantes :

a) Recolte sur la rive de tous les invertebres de taille superieure
a 1 cm.

b) Triage et determination des animaux vivants (elimination
des fourreaux vides).

c) Recensement et controle. Determination de detail.

VI. ESTIMATION DE LA REPARTITION DES EFFECTIFS
DE LA PETITE FAUNE D'APRES LES DEBITS

Durant le mois de juillet, epoque de nos campagnes d'etudes bio-
logiques depuis 1963, nous avons constate que le Doubs peut
presenter, a cote des fluctuations journalieres dont nous avons parle pre-
cedemment, des regimes d'une certaine Constance. Ceux-ci sont assez
stables durant la semaine ou pendant une certaine periode et dependent

bien entendu de la fafon d'utiliser les barrages hydro-electri-
ques situes en amont. Nous avons retenu trois types de regime en
consideration de l'ensemble des variations du niveau par periode
d'une semaine, ce qui situe globalement le debit de la rivi&re. Les

prel&vements furent realises dans le facias a canal median en se

referant ä la profondeur de 1'eau dans la zone profonde marginale 1,

ä 10 m. de la rive.
a) Debit faible. Profondeur : 15 a 25 cm.
b) Debit moyen. Profondeur : 50 a 60 cm.
c) Debit fort. Profondeur : 70 a 80 cm.
Le tableau 1 montre les effectifs trouves suivant la methode expli-

quee precedemment. Nous avons ainsi obtenu une estimation du
peuplement animal de la rive au canal median. Afin de pouvoir
comparer les effectifs des echantillonnages realises ä des dates diffe-
rentes, nous avons calcule les pourcentages se rapportant a chaque
zone (1, 2 et 3) avec un debit donne (a, b et c). Pour juger objecti-
vement les resultats, il est indispensable de tester les differences entre
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Tabl. 1. — Repartition des effectifs d'apres les debits et les zones.

a) Debit faible.

Dates
Profond.

1

Contact
2

Retrait
3

Total

pr1,5m2
Pourcentages

1 2 3
Signification
statistique

15.7.64 160 37 21 218 73.39 16.97 9.63
i I

1—2— Sd —3

18.7.64 104 58 14 176 59.09 32.95 7.95
i i
1—2 3

17.7.65 279 54 13 346 80.63 15.61 3.76
i 1

1—2 3

18.7.65 253 47 16 316 80.06 14.87 5.06
l 1

1—2 3

17.7.66 232 37 18 287 80.84 12.89 6.27 1—2— S5 —3

24.7.66 303 97 28 428 70.79 22.66 6.54
i I

1—2 3

Total 1331 330 110 1771 75.15 18.63 6.21

b) Debit moyen.
13.7.65 150 15 6 171 87.72 8.77 3.51 1—2— Sd —3

14.7.65 221 25 25 271 81.55 9.22 9.22
i i

1—2 3

15.7.65 235 42 15 292 80.48 14.38 5.14
l i

1—2 3

16.7.65 210 25 13 248 84.68 10.08 5.24
1 1

1—2— Sd —3

23.7.66 323 56 17 396 81.56 14.14 4.29
1 I

1—2 3

Total 1139 163 76 1378 82.66 11.83 5.51

c) Debit fort. -

31.7.65 163 47 13 223 73.09 21.07 5.83
1 I

1—2 3

4.8.65 164 25 22 211 77.72 11.85 10.43
i i

1—2 3

19.7.66 116 34 24 174 66.67 19.54 13.79
1 l

1—2— Sd —3

20.7.66 215 65 7 287 74.91 22.65 2.44
i i

1—2 3

20.7.66' 226 44 9 279 81.00 15.77 3.22
1 1

1—2 3

21.7.66 253 26 4 283 89.40 9.19 1.41
1 1

1—2 3

Total 1137 241 79 1457 78.04 16.54 5.42

* autre lieu que la precedente.
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les pourcentages par le moyen de la statistique. Nous avons choisi
une methode simple, rapide, mais severe, et donnant en outre une
bonne vision de Synthese. Les tables de la distribution binomiale,
publiees sous le nom de « limites de confiance exacte pour p » (Documenta

Geigy 1963, p. 85-103) sont tres pratiques pour ce genre de

test. II faut comparer l'intervalle inferieur du % superieur a l'inter-
valle superieur du % inferieur. II est possible alors d'etablir la signification

statistique de la difference entre les pourcentages en fonction
d'un coefficient de securite (99 %, 95 %). Les symboles indiques dans
la colonne de droite du tableau 1 ont la signification suivante J) :

: la difference est significative avec un coefficient de securite
superieur ä 99 %.

—S5— : la difference est significative avec un coefficient situe entre
95 % et 99 %.

—Sd— : la difference a une signification douteuse.
en blanc : la difference entre les deux pourcentages n'est pas
significative.

Le tableau 1 montre dans les resultats une certaine homogeneite,
independante du regime. Cependant les valeurs plus fortes en 1 et
plus faibles en 2 pour les debits b et c par rapport au debit a, pour-
raient s'expliquer par les difficultes de recolte rencontrees lorsque
le courant est puissant. Nous essaierons de perfectionner notre Systeme

de prelevement lors des futures campagnes, par l'utilisation
d'equipement adequats de plongee. La forte densite du peuplement
dans la zone profonde marginale (« profond ») contraste fortement
avec Celles des zones de «contact» et de «retrait». En revanche, la
difference entre les zones de «contact» et de «retrait» est souvent de
signification douteuse, et, dans trois prelevements, d'une difference statisti-
quement nulle. On constate un appauvrissement notable du peuplement

vers les rives, en correlation avec les variations de niveau, et ceci

quel que soit le debit. Lorsque le niveau relativement bas s'est main-
tenu meme durant un temps court, d'avril ä juin, le rendement du
peuplement animal se trouve profondement perturbe et devient pra-
tiquement nul vers les rives. Si par la suite le debit augmente h. nou-
veau, le biotope des rives reste sterile pour la faune envisagee durant
une longue periode, probablement jusqu'a la fin de l'hiver.

1) Nous sommes arrive a des situations identiques au moyen de quelques essais avec
le test du y2 ou avec le t de Student applique au pourcentage.
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VII. LA REPARTITION DES ESPECES ANIMALES
DANS LES TROIS ZONES DU FACIES A CANAL MEDIAN

Le tableau 2 montre les effectifs trouves pour chaque espece ou
groupe dans les differentes zones en tenant compte du debit. La
colonne de droite donne les totaux pour chaque zone en faisant
abstraction du regime qui, comme nous venons de le demontrer, a

une influence secondaire. Cette colonne des totaux permet de se faire
une idee de la structure du benthos du facies ä canal median et de
rechercher les types d'animaux rencontres le plus communement
dans chaque zone. On constate ainsi que les crustaces et les mollus-
ques sont relativement rares et que le peuplement est constitue essen-
tiellement de larves d'insectes et secondairement de vers. Remarquons
que la Perle et l'Atherix, tout en n'etant pas les especes dominantes,
affectionnent la zone profonde marginale. L'Heptagenia et proba-
blement 1'Ancyle sont ubiquistes et ne semblent guere etre influences

par les variations journalieres du niveau de l'eau. Sans entrer dans

trop de details et en insistant sur le fait que ce tableau ne donne
qu'une vision incomplete de la situation, il nous semble possible de
caracteriser la petite faune aquatique de chaque zone.

1. La zone profonde marginale presente des conditions physiques,

chimiques et biologiques relativement constantes. Elle se caracte-
rise par la presence de mousses aquatiques avec un feuillage vert fonce.
Le peuplement animal, par ordre decroissant, est constitue de: Hydro-
psyche, Nephelis, Rhyacophile, Leptocerus, etc. C'est la que l'on
rencontre le plus de cocons appartenant a Hydropsyche et Rhyacophile.

2. La zone de «contact» possede encore des mousses aquatiques,
mais leur feuillage est souvent brunätre. On rencontre les especes citees
dans la zone 1, mais avec un effectif beaucoup plus faible. Les esp&ces

qui semblent liees a la zone de « contact » sont: Heptagenia, Tipule
et Ancyle.

3. La zone de « retrait » a une vegetation pauvre malgre les

tendances envahissantes des faux-roseaux (Phalaris arundinacea et
Festuca arundinacea) et quelques autres spermaphytes. La grosse
Sangsue noire et la Lymnee voyageuse errent dans cette zone ou le
peuplement animal est tres faible.
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Tabl. 2. — Repartition de la petite fatme aquatique
dans le fades a canal median.

Debits Fort Moyen Faible Totaux pour
chaque zone

Zones 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3

Gammare

Heptagenia

Ephemere

Perle

Stenophylax

Brachycentrus

Leptocerus

Rhyacophile

Hydropsyche

Cocons

Atherix

Tipule

Ancyle

Lymn^e ample

Lymnee voyageuse

Glossiphone

Nephelis

Sangsue

Lombriciens

2

7 6 4

5

61 3 —

24 10 —

104 8 —

94 3 1

83 8 3

258 30 1

183 54 20

11 1 —

— 27 7

3 6 2

2

— 1 1

3

171 27 4

3

126 56 33

8 14 6

1 1 —

75 1 —

50 14 —

40 5 1

70 2 3

105 10 —

456 8 —

201 73 10

7 — 1

— 2 —

4 — 1

2 1 1

105 23 4

— 1 9

15 4 35

2

2 17 6

11 1 1

80 5 —

70 55 14

112 8 7

120 26 —

98 17 2

416 43 3

91 73 12

6

1 6 12

1 3 5

2

— 2 3

5 8 —

154 39 7

1 7 16

159 22 22

4

17 37 16

17 2 1

216 9 —

144 79 14

256 21 8

284 31 4

286 35 5

1130 81 4

475 200 42

24 1 1

1 34 19

4 11 7

8 — 1

— 3 4

10 9 1

430 89 15

1 8 28

300 82 90

Nomb. de recoltes
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VIII. CONCLUSION

Cette etude preliminaire sur la petite faune du Doubs nous a

permis d'envisager des problemes interessants. Les variations conti-
nuelles et brusques du niveau de l'eau, au printemps et en ete, influen-
cent considerablement et negativement le rendement biologique de
la riviere. Etant donne que les larves d'insectes constituent des mail-
Ions importants de la chaine alimentaire qui peut aboutir a la subsis-

tance des salmonides, on peut se demander si un meilleur reglage du
debit de la riviere par les barrages en amont n'augmenterait pas le
rendement biologique global. Ii y aurait lieu de confronter la
productivity electrique avec celle de la peche, comme aussi avec d'autres
donnees regionales. De toute evidence, seule une enquete multidisci-
plinaire pourrait y repondre objectivement.

Jean-Claude BOUVIER
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Fig. 2. — Vers, mollusques et larves d'Ephemerides.

Fig. 2, d Fig. 2, e

(Dessin de J.-P. Airoldi, Les Rosees 1966.)
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Fig. 3,dFig. 3, c

(Dessin de J.-P. Airoldi, Les Rosees 1966.)
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Fig. 4. — Larves de Trichopteres et de Dipteres.

Fig. 4, a Fig. 4, b

Fig. 4, d Fig. 4, e

(Dessin de J.-P. Airoldi, Les Rosees 1966.)
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